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C'Écoit une fois un Roi fort richeen Terres & en Argent, fa femme
mourut , ii en fut inconsolable, II
s'enferma 8 jours entiers dans un pe¬
tit Cabinet f oh il se cassoit la têre
contra les murs, tant il étoit affligé.
On craignit qu'il ne se tuat , on mit
des matelats entre la tapisserie & la
muraille , de forte qu'il avoit beau
íe frapper, il ne se faisoit point de
mal. Tous ses Sujsts résolurent de
l'aller veir & de lui dire ce qu'ils
pourroieat pour soulager fa tristesse.

A ij



4 VOiseau Ebhu.
Les uns préparoient des discours gra-
^ves & sérieux, d'autres d'agréables
jk réjouissans ; mais cela ne faisoic'

aucune impression sur son esprit. En¬
fin , il se présentí"'devant lui une
femme si couverte de crêpes noirs ,

de voiles & de longs habits de deuil,
qui pleuroit & fanglottoit si fort ,
qu'il en fut interdit , elle lui dit :
qu'elle n'entrepreooic pas comme les
autres, de diminuer fa douleur qu'elle
venoit pour l'augmenter , parce que
rien n'étoic plus juste, que de pleu¬
rer une bonne femme , que pour elle
qui avoit eu le meilleur ds tous les
maris , elle pleureroit tant qu'il lui
resteroit des yeux à la tête ; la-des-
fus elle redoubla ses cris , & le Roi
à son exemple se mit à hurler.
II la reçut mieux que les autres;

il l'encretint de belles qualités de fa
chere défunte , & elle renchérit fur
celles de son chere défunt. Ils cau-
serenc tant , qu'ils ne favoient plus
que dire fur leur douleur. Quand
là sine veuve vie la matière presque

L'Oiseau Bleu. 5
épuisée, elle leva un peu fes voiles,
& le Roi se récréa la vue à regar¬
der cette pauvre affligée , qui tour-
noit de beaux yeux bleu bordés de
longues paupières noires , son teint
étoit assez fleuri. Le Roi la consi¬
déra avec attention, peu-à-peu il
parla moins de fa femme , puis il
n'en parla plus ; la veuve disoit qu'elle
vouloir toujours pleurer son Mari ;
le Roi la pria de ne pas immortali¬
ser son chagrin. Pour conclusion ,
on fut tout étonné qu'il l'épousât, 6c
que le noir se changeat en verd &
couleur de rose. Il suffit souvent de
connoître le foible des gens , pour
entrer dans leur cœur, ôc pour en
faire tout ce qu'on veut.
Le Roi n'eut qu'une fille de son

premier mariage , qui passoit pour
une merveille du monde; on la nom-
raoic Florine , parce qu'elle étoit fraî¬
che , jeune 6c belle. On ne lui
voyoit guére d'habits magaifiques ,
elle aimoit des robes de taffetas, de
pierreries , Si force guirlaades de
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fleurs qui faisoient un effet admira¬
ble quand ellei étoient placées dans
les beaux cheveux. Elie n'avoit que
quinze ans lorsque le Roi se rema¬
ria.
La nouvelle Reine envoya quéiir

sa fille qui avoit été nou>rie chez
sa Marreine , la Fée Souíîìo ; mais
elle n'en étoit ni plus gracieuse ni
plus belle , Souífio y avoic travaillé
& a 'y avoic rien gagné , elle ne iais-
soit p s de l'aimer tendrement. On
1 appelioic Truitonne, & soa visage
avoit amant de taches de roulléur
qu'une Truite , fes cheveux noirs
croient si gras ôi si crasseux , qu'on
n'y pouvoit toucher ; fa peau jaune
dìstìloit de l'huile. La Reine ne
parloit que de la charmante Trui¬
tonne, & comme FJorine avoit tant
d'avantage fur elle, la Reine se dé-
sespéroic & employoit tous les moyens
de la mettre mal auprès du Roi : ii
n'y avoit point de jour que la Reine
& Truitonne ne fisseac quelques piè¬
ces à Floriae, La Princesse qui étoic
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douce & spirituelle , tâchoit de se
mettre au dessus de ces mauvais pro-
cédés.
Le Roi dit un jour à la Reine ,

que Florine & Truitonne étoient en
âge d'être mariées , & que le pre¬
mier Prince qui viendroit à la Cour,
il f lloit faire en forte de lui en
donner une. Je prétends, répliqua
la Reine , que ma fille foie la pre¬
mière établie , elle est plus âgée que
la vôtre , & comme «île est mill»
fois plus aimable , il n'y a pas à ba¬
lancer la-dessus. Le Roi qui n'aí-
moit point la dispute , lui dit qu'il
l'en laiffoit la maîtresse.

Peu de tems après on apprit que
le Roi Charmant devoit arriver, ja¬
unis Prince n'a porté plus Ici.n là
galanterie & la magnificence , son
esprit & sa personne n'avoit rien qui
ce répondit à son nom.
Quand la Reine sut ces nouvelles,

elle employa tous les brodeurs, tail¬
leurs & ouvriers à faire deï ajuste-
mecs a Truitonne, & fit tact, que



S L'Oiseau Bleu.Florine n'eut rien d# neuf, & ayantgagné ses femmes, elle lui fit voler
íoui ses habits, ses coessures & pier¬reries , le jour même que Charmantarriva , de forte , que lorsqu'elle íevoulut parer elle ne trouva pas mêmeua ruban ; elle vit bien d'où lui ve-
noit ee boa office. Elie eavoya chez
tous les Marchands pour avoir desétoffes, ils répondirent: que la Reineavoit défendu qu'on lui en donnât ,«Ile demeura donc avec une robe
très-simple, & fa honte fut si grande,<}u'rlis ís mît dans ua coin de la
Salle lorsque le Roi Charmant ar¬
riva.
La Reine le reçut avee de gran¬des cérémonies , & lui présenta saElle plus brillaat© que le Soleil , <5c

plus laide avec ses parures qu'elle nel'étoit ordinairement. Le roi en dé¬
tourna ses yeux , & la Reins se per-suadoit qu'elle lui plaisoit trop , <§c
qu'il craignoit de s'engager, de forte
qu'elle la faisoit toujours placer de¬
vant lui. 11 demanda s'il n'y avoit
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pas encore une autre Princesse ap-
pellée Florine , oui, dit Truitonne
en la montrant du doigt, la voilà qui
se eache , parce qu'elle n'eít pas bra¬
ve ; Florine rougit & devint si belle,
que le Roi charmant en fut comme
ébloui. 11 se leva promptement, fie
une profonde révérence , & lui dit :
Madame votre incomparable beauté
vous pare trop , & vous n'avez be¬
soin d'aucun secours étranger. Sei¬
gneur , répliqua t elle, je vous avoue
que je fuis fi peu accoutumée à être
mise comme ceci, que vous m'au-i
riez fait plaisir de ce vous pas ap-
percevolr de moi. II feroit impos¬
sible, s'écria Charmant, qu'un» si ai¬
mable Princesse pût être en quelque
lieu & qu'on eut des yeux pour d'au¬
tres. Ah ! dit la Reine irritée : je
pards bien mon tems à vous enten¬
dre , croyez moi, Seigneur, Florins
est déjà assez coquette, aile n'a pas
besoin qu'on lui dise tant de galan¬
teries. Le Roi Charmant démêla
bientôt les motifs qui faifoieat ainsi
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perler la Reine; mais comme il n'é-
coit pas de coédition à se contrain¬
dre , il laissa paroître toute son ad¬
miration pour Floriue & l'cptretint
trois heures.
La Reine au desespoir & Trui-

tonne inconsolable de n'avoir pas la
préférence fur la Princesse , firent de
grandes plaintes au Roi, & l'oblige-
rent de consentir , que pendant te
séjour du Roi Charmant , on enser-
meroit Florine dans une tour. Ea
effet, aussi-tôt qu'elle fut dans fa
chambre , quatre hommes masquésla porterent au haur de la tour & l'y
laiflerent dans la dernière désolation,
elle vit bien qu'on n'en usoit ainsi ,
que pour l'empêcher de plaire au
Roi, qui l'aimoit déjà beaueoup , 3c
qu'elle auroit aussi bien pris pour
Epoux.
Comme il ignoroit les violences

qu'on venoit de faire à la Princesse,
il attendoit l'heure de la revoir avec

impatience ; il voulut parler d'elle à
ceux qui étoient avec lui ; mais par
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ordre de la Reine ils lui en dirent
tout le mal que i'on peut imaginer,
qu'elle étoit coquête-, inégale; de
méchante humeur , qu'elle tourmen-
toit sc-s amis & ses domestiques ,
qu'on ne pouvoir être plus mal pro¬
pre, qu'elle poussoir si loin l'avarice,
qu elle aimoit mieux être habillée
comme une petite bergere , que d'a¬
cheter des étoffes de l'argent cyae lui
donnoit le Roi son Pere.
A tout ce détail , Charmant sen-

toit des mouvemens de colère , qu'à
peine il pouvoit modérer. Non, di«
soit-il en lui-même, il est impossible
que le Ciel ait mit une ame si mai
siite d'ans un chef-d'œuvre de la na¬
ture ; je conviens qu'elle n'étoit pas
proprement mile quand je l'ai vue ;
mais la honte qu'elle en avoic, prouv*
ass.z qu'elle n'est point accoutumée à
se voir ainsi. Quoi, elle seroit mau¬
vaise arec cet air de douceur qui en¬
chante , cela n'est pas possible , il est
aise de croire que c'est la Reine qui is
décrie ainsi, elle n'est pas Seiíe-Mcrc
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pour risn , &í Truitonne est une si
laide bête, qu'il ne seroic point ex¬
traordinaire qu'elle ne portât envieà la plus parfaite de toutes les créa¬
tures.

Pendant qu'il raisonnoit ainsi , les
«ourtisans qui l'envîronnoient, virent
bien qu'ils ne lui avoit pas fait plaisirde parler ma! de FloriaevU y en eut
ua plus fin que les autres, qui chan¬
geant de ton & de langage pour con-noître les sentiment du Prince , se mit
à dire des meiveilles de la Princesse.
A ces mots, il se réveilla comme d'un
profond sommeil, il entra dans la con¬
versation , la joye se répandit sur son
visage. Amour amour que l'on te ca¬
che difficilement, tu parois par tour,fur let lèvres d'un amant , dans ses
yeux & au son de sa voix , lorsquel'on aime le silerce , la conversation ,la joye ou la tristesse, tout parle de
ce qu'on ressent.
La Reine impatiente de savoir si

le Roi Charmant étoit bien touché ,

fil venir ceux qu'elle avoit mis dans fa
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confidence, & passa le reste de la nuic
à les questionner, tout ce qu'ils lui
disoient consirmoit que le Roi aimoic
Florine.

Mais que vous dir?.i-je de la mé¬
lancolie de eette pauvre Princesse ,
elle étoit couchée par terre dans la
donjon de la tour où elle étoit enfer¬
mée. Je serois moins à plaindre, di-
íoit-elle, si l'on m'avoic mise ici avant
que j'eusse vu cet aimable Roi, l'idée
que j'en ai ne peut servir qu'à aug¬
menter mes peines : je ne dois pas dou¬
ter que c'est pour m'empécher de le
voir que la Reine me traite si cruelle¬
ment : hélas ! que la beauté dont le
Ciel m'a pourvue-coûtera Gher à mon
repos; elle pleuroi: ensuite si amère¬
ment que soa ennemie en auroit eu
pitié si elle eut été témoin de ses dou¬
leurs.

C'est ainsi que cette nuit se passa, lâ
Reine qui vouloit engager le Roi Char¬
mant par tous les témoignages de son
attention, lui envoya des habits d'une
richesse & d'uaemagnificence sans-pa-s
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reílle, faits à la mode du pays, 8c. For-»
dre des Chevaliers d'amour que le Roi
avoir institué le jour de ses noces, c'c-
toit un cœur d'or émaillé couleur de
feu, entouré de plusieurs flèches, 5c
percé d'une avec ecs mots: une seule
me blesse. La Reine ayoit Lit tailler
pour Charmaet, un cœur d'un rubis,
gros comme un œuf d'autruche , cha¬
que flèche étoit d'un seul diamant,
longue comme le doigt , 5c la chaîne
od ce sœur tenoic, étoit faite de perles
d'une grosseur fans pareille : si bien que
depuis que le monde est monde, il n'y
avoic rien paru de tel.

Le Roi à cette vue demeura si sur¬
pris, qu'il fus quelques tems fans par¬
ler ; oa lui présenta en même-tems uu
livre dont les feuillets étoient de vélin,
avec des mignatures admirables ; la
couverture etoit d'or chargée de pier¬
reries , ou les statuts de i'ordre des
Chevaliers d'amour étoieBt écrits d'un
íìiie tendre & galant. On dit au Roi
que la Princesse qu'il avoic vue le prioie
d'être son Chevalier, & qu'elle lui en^
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voyoit ce présenc. A ces mots , il osa
se flatter que c'étoit celle qu'il aimoic.
Quoi , la belle Princeíie Florine , s,'é-
cria-t il, pense à moi d'une maniéré si
généreuse & si galante. Seigneur, lui
dit-on, vous vous méprenez , nous ve¬
nons de la part de l'aimable Truitonne.
C'est Truitoane qui me veut pour son
Chevalier, dit le Roi, je luis fâché de
ne pouvoir accepter cet honneur; un
Souverain n'est pas assez maître de lui
pour prendre des engagemens qu'il
voudroit, je fais ceux de Chevalier, je
voudrois les remplir tous ; mais j'aime
mieux ne pas recevoir la grâce qu'elle
m'ossre, que de m'en rendre indigae.
II remit aussi-tôt le cœur & le livre
dans la même corbeille, & renvoya le
touc chez la Reine qui pensa étouffer
de rage avec sa fille de la maniéré mé¬
prisante , dont le Roi étranger avoic
reçu une faveur fi particulière.
II se readit ensuire chez le Roi oîj

il espéroit voir Florine. Dès qu'il ea-
tendoit entrer qu'elqu'un , il tournoie
busquemeat la tête yers la porte St pa-
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roissoit inquiet 5c chagrin. La mali¬
cieuse Reine qui devinait assez ce qui
se passoic dans fan ame ; mais elle n'en
faisoit aucun semblant, ne lui parlant
que de partir, déplaisir à quoi il ne ré-
pondoit pai. Enfin , il demanda où étoit
Florine , Seigneur , lui dit fièrement la
Heine, le Roi a défendu qu'elle sorte
de chez elle, jusqu'à ce quemafille soit
mariée , 5c la raison ; je l'ignore , 5c
quand je la saurois je pourrois me dis¬
penser de vous la dire. Charmant étoit
fort en colère; il regardoit Truitonne
de travers & disoit en lui-même , que
e'étoit a eause de ce petic monstre ,
qu'on lui déroboit le plaisir de voir la
ïnneesse & quittala Reine su; le champ.

De retour à sa chambre , il dit à un
jeune Prince qui l'avoit accompagné &
qui l'aimoit, de donner ce qu'on de-
manderoit pour gagner une Dame de
la Princesse, afin qu'il put lui parler.'
Ce prince s'adressa à, une qui lui pro¬
mit que le soir même , Floriue seroit à
une petite fenêtre qui donaoit íur le
jardio, Si qu'il pourroit lui parler ,

pOUl'YÛ

L Oiseau Bleu. 17pourvu qu'il prit garde qu'on ne le sut ;car, dit-elle , le Rai 5c la Reine sontiî lévéres , qu'ils me feroient mourirs'ils savoient que j'eusse favorisé Char-
rmne. Le Prince ravi d'avoir amenél'affaire jusques là, courut faire fa couí
au Roi, cn lui annonçant le rendez-
vous; mais la mauvaise confidente sutavertir la Reine de ce qui ie passoit,qui dit , quil falloit envoyer sa Elle àla petite fenêtre , «Ile l'instiuisic bien t5c Truitonne ne manqua en lien, quoi-qu'elle fut naturellement bête.
La nuit étoit si noire , qaii étoit im¬possible au Roi de s'appercevoir de rien,l quand même il n'auroic pas étéauíli pré¬venu qu'il l'étoit, de forte qu'il s'ap¬procha ds la fenêtre avec une joie inex¬primable , 5c dit à Tiuiconne tout cequ'il aurait dit à Florine pour la persua¬der de sa passion. Truitonne profitar tdu moment, iui dit qu'elle étoit li plusmalheureuse personne du monde d'a¬voir une Belle- Mere fî cruelle, qu'elleìsouffriroit toujou;s jusqu'à que sa fille'fut unifiée. Le Roi J'assura que si eil#

B
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vouloir, il partagerait avec elle sa cou¬
ronne & son cœur, & tirant sa bague
de ion do'gt , il la donna à Truitonne,
ajourant que c'étoir un gage éternel ce
sa foi, & qu'elle n'avoit qu'à prendre
l'heure pour partir en diligence. Trui-
tonne répondit le mieux qu'elle pur à
ses empreffi^mens ; il s'apperccvoit bien
qu'elle ce disoit rien qui vaille ; mais il
se persuadoit, que la crainte qu'elle
avoit d'être surprise par la Reine , lui
ôtoit la liberté de parler. 11 ne la quitta
qu'à condition de revenir le lendemain
à pareille heure , ce qu'elle lui promit
de tout son cœur.
La Reine ayant sou îe succès de cette

entrevue , elle s'en promit tout. En
effet, le Roi vint la prendre dans une
chaise volante attelée de grenouille!
ailées, dont un Enchanteur de ses amis
lui avoit fait présent.
La nuit étoit fort noire, Truitone

sortit mystérieusement par une petite
porte , & le Roi qui l'attendoit, la re-
jut entre fes bras, ác lui jura cent foi*
une fidélité, éternelle. Mais comme il
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u'étoit pas d'humeur de voler long¬
temps dans fa chaise volante, sans
épouser la Princesse ; il lui demanda oût
elle vouloit que les noces se tissent ?
elle dit qu'elle avoit pour mareice la
Fée Soussio, & qu'elle étoit d'avis d'al¬
ler à son château. Quoique le Roi ne
soût pas le chemin , il n'eut qu'a dire à
ses gienouílles de l'y conduire ; elles
connoiffoient la carte de tout l'utuvers,
Si aussi -tôt ils artivére'nt chez Soussio.
Le château ét< it si bien éclairé,

1
qu'en arrivant, le Roi auroit reconnu
son erreur, íí Truitone ne se fût soi¬
gneusement cachée de sou v ile. Elle
demanda sa Matreiue, & lui parla cu
particulier, lui cisant , qu'elle avoit
attrapé Charmant & la prioit de í'ap-
pailer. Ah ! dit la Fée . cela n'est pas
fteile, il aime trop Florine ; je fuis
sûre qu'il va nous désespérer : Char¬
mant les attendoit dans une Salle donc
les murs croient de ci imans si clairs ,
qu'il vit au travers Soussio & Truitone
causer ensemble. II croyoit qu'il revoir.
Quoi! disoit-il, ai-je été trahi r les dé-.
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nions ont ils apporté cstte ennetniedg
notre repos ? vieat elle troubler mon

jaariage ? ma chere Florine ne paraît
point , son pere l'a peut-être suivie. II
pensoit mille choses qui le désoloient ;
mais et fut bien pis quand elles entrè¬
rent dans la Salle , & que Soussio lui
dit d'un ton absolu : Roi Charmant,
voici la Princesse Truitone , à qui vous
avez donné votre foi ; c'est ma filleule
& je veux que vous l'épousiez tout-à-
l'heure. Moi, s'écria t'il, j'épouserai
ce monstre ! vous me croyez bien do¬
cile de me faire de telles propositions ;
sachez que je ae lui ai rien promis : íì
elledit autrement, elle a ... . N'ache¬
vez pas , interrompit Soussio , & ne
soyez jamais assez hardi de me man¬

quer de respect.
Je consens , dit Charmant, de vous

respecter autant qu'une Fée, pouvû que
vous me rendiez ma Princesse : ne la
suis je pas, parjure , dit Truitone , en
lui montrant sabague, à qui as-tudon¬
né cet anneau pour gage de ta foi r à
qui as-tu parlé à la petits íeaêtre ? si
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ce n'est à moi r Comment donc reprit-
il, j'ai été trompé , nan , je n'en leraí
pas la dupe: allons, mes grenouilles ,
je veux partir cout-à-l'heure. Ho ! ce
n'est pas une chose en votre pouvoir ,
fi je n'y consens, dit Soussio, 6c lstou¬
chant, ses pieds s'attachèrent au par¬
quet comme s'ils euílent été cloués.

Quand vous me lapideriez , quand
vous m'écorcheriez , je ne ferai pas à
une autre qu'à Florine: je fuis résolu ,
vous pouvez après cela user de votre
pouvoir à votre gré Soussio employa la
douceur, les menaces, les prometïes ,
les prières: Truitone pleura, cria, gé¬
mit, íì fâcha, s'appaisa. Charmant les
regardant toutes deux avec Pair du
monde le plus indifférent, ne répondit
rien à leur verbiage.
II se passa ainsi vingt jours & vingt

nuits, sassqu'elles eeflassent de parler,
fans manger , fans dormir St fans s'as¬
seoir. Enfin, Soussio à boutât fatiguée,
die au Roi ; hé bien , vous êtes un opi¬
niâtre , qui ne voulez pas entendre
raison j choisissez, ou d'êtrs sept &as
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en pénitence , puur avoir violé votre
parole , ou d'ep user ma fiSleole Le
Roi qui avoir tenu un profond silence,
s'eciia ti ut d'un coup: faites de moi ea
que vi us voudrez , pourvu que je fois
délivré de cette maussade; maussíde
vous-mt me , &it Tiuitonne en colère :
je vous trouve un plaisant Roitelet ,
avec votre équipage marécageux , de
verir jusques dans mon pays me dire
des injures , & me manquer de ptrole:
íì vous aviez pour quatre deniers d'hon¬
neur, en useriez vous ainsi. Voilà des
reproches rouchars, dir le Roi , d'un
ton railleur ; voyez vous qu'on a tert
de ne pas prendre une si belle personne
pour sa femme! non, eìle ne la sera
pas, dit Soussio, en colère: tu n'as
qu'à t'envoler par verte fenêtre , si tu
veux, car tu feras septansOiscao Bleu.

En même-tems, le Roi change de
figure, les bras se couvrent de plumes,
& forment des ailes , f s jambes & ses
pieds deviennent m iis & menus, il lui
croît des ongles ero hus, son corps dé¬
licatpetit & touc garni de ionguesplut
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mes d'un bleuceleste, iesyeux s'aron-
dissent & brillent comme des soleils ;
son nez n'est plus qu'un b*c d yvoire ;
il s'eleve fur la tête une aigrette blan¬
che qui forme une couronne ; il chante
& parle à ravir : en cet état il jette un
cri douloureux de se voir ainsi méta¬
morphosé, & s'envole à tire d'ailes,
pour suire 11 funeste Soussio.

Dans ce chagrin accab'ant, il vole
de branche en branche , & ne choisie
que les arbres consacres à l'amour ou
à la tristesse; tantôt fur les myrtes,
tantôt fur les cyprès, il charte des airs
pitoyables , & déplore fa mauvaise
fortune & celle de Florine. En quel
lieu ses ennemis l'ont-ils cachée , di-
soit- il, qu'est devenue cette belle vic¬
time ? la barbarie de la Reine la laisse-
t'elie encore respirer ? oò la cherche¬
rai-je ? suis-je condamné à passer sept
ans fans elle P Peut-être que pendant
ce tems on la mariera , & que je per¬
drai à jarnais l'esperance qui soutient
ma vis ! ces différentes pensées affli-
geoient l'oiseau bleu , à tel poiat qu'il
vouloit sá laií&f mourir.
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D'un autre côte ia Fée Soussio ren¬

voya Truitoane à la Reine, qui étoic
bien inqu-ére de savoir comme tout s'é-
toit paílé ; quand elle le lui eut dit, elle
le mit dans une colère terrible ; dont le
contrecoup tomba fur la pauvre Florine
I! faut die-elle , qu'elle se repente plus
d'une fois d'avoir sû plaire à Charmant;
&montant sur la tour avecTruiconne,
qu'elle avoic parée de ses plus riches
habits : elle portoit une couronne de
diamant íur fa tête , & trois filles des
plus riches Barons tenoient la queue de
son manteau royal : elle avoit au doigt
l'anneau de Charmant, que Florine
remarqua le jour qu'il lui parla: eiíe
fut étrangement surprise de voirïrui-
tonne dans un si pompeux appareil.
V®ilà, ma fille , qui vient vous ap¬

porter des prés&ns de ses noces, dit la
Reine, le Roi Charmant l'a épousée,
íi l'aime à la folie, il n'y a jamais eu da
cœurs mieux unis. Aussi-tôt 011 étale
devant la princesse des étoffes d'or Sc
d'argent, despierreries, des dentelles,
des rubans qui étoieat dans de grandes

corbeilles

UO:rkau V.le'f ?

corbeilles de si.: «g:.-me d'íK ; .«ti. Íaí
p rése.írantYi uu-i ces cLob •, 7 u a-
rc t.e m q,o:t pas c f . briller
i'annesu bu Hoi s cit Í.Oitv que la Prin¬
cesse Frin . ne doutant p'us dt fou
pi -Uicmr , s'écria qu on ôtât de devant
ses yeux ces fureíi s présent , qu'elle
ne vouloir porter quo du noir ,ou plu¬
tôt qu'elle vouíoit mourir. Elle s'eva-
nouit, Ôc la cruelle Reine ravie d'avoir
si bien réussi , ne la sec uvut pas, Sc li
laiífaut feule daas un íi crue: ccat, alla
conter au Roi, que fa siile toit trans¬
portée pour Charmant, ju'qu' t extra-
vaguer , 5; qu'il si.lîoit l ien se gaider
de la laisser sortir : le Roi lui die d'ea
faire à sa fantaisie.
Lorsque la. Princesse revînt de foa

évaticuiíîcment, A qu'elle eut fait té-
flexit n aux mauvais traitemens que lui
fai soit souffrir sa marâtre, & à 1-'espé¬
rance qu'elle perdoir p- ur jamais d'é¬
pouser le Roi < harmant ; sa douleur
fut si vive , qu'elle pleura toute la nuit ,
& se mit en cet état par la fenêtre , du
>' sit des reg' ets fort tendits, quand le

"C '
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jour approcha, eiie la ferma & conti¬
nua de plrurer. " ;
' La nuit er-suite elle ia rouvrit, &
poussa de profonds soupirs en versant
un torrent de larmes : le jour vint elle
se cacha de nouveau dans fa chambre.
Le Roi Charmant-, autrement l'Oiseau
Bleu , ne ceíloit de voltiger autour du
Palais ; il jugeoit que sa chere Princesse
y étoit enfermée, & si ses plaintes
étoient trifles , les siennes ne l'étoíent
pas moins. 11 s'approchoit des fenêtres
autant qu'il pouvoit pour regarder,
snais la crainte que Truitonne ne le
vit, l'empêchoit de faire ce qu'il auroit
voulu : il y va de ma vie, dssoit il , si
cesméchaates Princesses découvroient
ch je fuis; il fauc m'éloigner, car je
fuis exposé à tous les dangers. Ges rai¬
sons l'obligcfeat à garder de grandes
mesures, & à ne chanter que la nuit.
Ga avoit planté vis-à vis de la fenêtre
où Florine se mettoit. un cyprès d'une
hauteur prodigieuse; l'Oiseau Bleu vint
s'y percher : à peine y fut-il, qu'il en-
jçcdit une personne se plaindre. Sous*

VOiseau f)leu. Vf
srirai-je encore long-tems, disoit-elle?
la mort ne viendra-t'elle point à mon
secours f ceux qui la craignent ne la
voyent que trop tôt , je la désire & la
cruelle mefuit. Ah barbare Reine! quet'ai je fait pour me retenir dans une

captivité si affreuse Z n'as-tu pas assez
d'autres endroits pour me désoler Z ta
n'a s qu'à me rendre témoin duboaheuf
que ton indigne fille goûte avec le Roi
Charmant. L'Oiseau Bleu n'avoit pasperdu un mot de cete plainte , & at~
ter,doit le jour avec impatience pouïvoir la Dame affligée; mais avant qu'ilvint , elle avoit fermée la fenêtre &
s'étoit rerirée.
L'oiseau curieux ne manqua pas da

revenir la nuit suivante ; il faisoit claitf
de lune , il vit la fille commeaeer ses
regrets: que t'ai je fait, fortune, qui
me flattois de régner pour me plongée
tout d'un coup dans de si ameres dou¬
leurs ? est ce à un âge aussi tendre queIc mi-rn qu'on doit sentir ton inconstan¬
ce ? reviens, barbare, reviens, s'il est
possible, je te demande pour toute fa-

C ij
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%'eur de terminer ma fatale destinée,'
L'oiseau bleu qui écoutait, se p-trsua-
doic, que c'étoit son aimable princefe
qui se plaignoit, lui ciic : adorable Flo¬
ride , pourquoi voulez-vous finir fi
promptement votre vie f vos maux ne
font point faus remède, Hé qui me par¬
le d'une maaiére si consolante? un Roi
malheureux , dit l'oìseau , qui vous ai¬
me & n'aimera jamais que vous Un
Roi qai m'; une , dit Florine ! eíl ce
ici ua piège que me tend mo.u ennemie-,
mais au f >nd qu'y gagnera tV er si
elle cherche à découvrir mas íenti-
Rje.is, je fuis prête à Lai en Ça ire l'.-.vey.
N >o , Princesse , Pâmant qui vous p rie
n't íl p .s cap.ib'e de vou< trahir : en
ach11vint ces mots, il vola fur ìafecê-
re; Florine eut d'abord grande peur
ai'i I -siseau si ex~v tor fioaire, qai par¬
iait r ec autant dsespfit que s'il avoir
été lamaií, quoiqu'»' conservât lè pe-
r ,t s)U de voix d'un Rossignol ; mais la
o o r. 6 ie son plumage & ce qu'il lui
du la fi i ; m'est il permis de vous
: ■ i; ru t Piiutesse, piî-js goûter un
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bonheur si paifait fans mourir de joye,
mais hélas ! que cette joye est troublée
par votre captivité , 5c Fétat ou la mé¬
chante Soussio m'a* réduit pour sept ans-,
lié ! qui êtes vous charmant oiseau, ait
îa Princesse en le caressant ? veut avez
dit mon nom, a:outa le Roi, & vous
feignez de ne me pas connoîrre. Quoi !
le plus grand Roi du moncte , îe Roi
Charmant, dit ia Princesse, íeroic le
petit oiseau que je tiens. Hélas! belle
Florine, il n'est que. trop vrai, & fi
quelque clvsse peut me consoler, c'est
d'avoir préféré cette peine à ce!I® de
renoncer à Pstnitié que j'ai pour vous.
Four moi, dit Florine, ah ? ne cher¬
chez pas à me tromper, je fais que vous
avez épousé Truitonse , j'ai reconnu
Votre anneau à son doigt, je l ai vus
tout* brillant» de diamams que vous
lui avez donnés, elle est venue m'in-
fuker dans ma prison,chargée d'un* ri¬
che Courosae ê< d'un manteau Royal
qsssèlíe tenois de votre main , pendant
que j'étois chargée de ehvines & de
íets. Vous'avez vu Truitonre en cet-
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équipage, dit I'oiseau, sa Mere & elíê
ont ose vous dire que ces joyaux ve-
noient de moi, Ciel ! est-ii possible quej'entende des mensonges si affreux, 5e
que je ne puisse m'en venger aussi- tôt
que je le souhaite. Sachez qu'elles ont
voulu me tromper , qu'abusant de vo¬
tre nom, elles m'ont engagé d'enlever
cette laide Truitonne , mais aussi - toc
que js connus mon erreur , je voulus
PabandonRer, 5c je choisis d'être oi¬
seau bleu sept ans de fuite , plutôt quede manquer à ía fidélité que je vous ai
vouée.
Florine avoit un plaisir si grand d'en¬

tendre parler ion aimable amant,qu'elle
oublioit ses malheurs. Que r.e lui die
elle pas pour ls consoler de sa triste
avesture , & pour le persuader qu'elle
B8 feroît pas moins pour lui qu'il avoic
fait pour elle, le jour paroissoit, la
plupart des Officiers étoient déjà le¬
vés, que I'oiseau bleu 5c la Princesse
s'entretenoient encore ensemble , ils
fe séparèrent avec mille peints , aptès
j'stre promis que toutes les nuits ils.
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s'entretiendroientaiali.La joyede s'être
trouvés étoit si extrême,qu'il n'est poinc
de termes capables de l'exprimer. Çha-:
cundeson côté remercìort l'amour& la
fortune: cependant, Florine s'inquié-
toit pour i'oiseau bleu, qui le garaatir*
des Chasseurs ou de la ferre aiguë , dô
quelque aigle ou de quelques vautours
affamés, qui le mangcroit avec autanc
d'apctit, que si ee n'ttoic pas un grard
Roi. O Ciel ! que deviendrols-je, si ses
plumes iégéres poussées par le vent,
venoient juíqu'ea ma prison m'fisBoa-
cer le désastre que je crains. Cette pen¬
sée empêcçala pauvre Princesse de fer¬
mer les yejux , car lorsqu'on aime , les
illusions paroissent des vérités , & cs
que l'on croiroit impossible dass un au¬
tre tems, semble aisé en celui-là , de
sorte qu'elle passa tout le jour à pleu¬
rer , jusqu'à ce que l'heure fut venue de
se mettre à la fenêtre. Le charmant oi¬
seau caché dans le creu d'un arbre ,
s'étoit occupé tout le jour à penser à ía
balle Princesse. Que je suis eontent ,
disoit-il, de i'avoir trouvé, qu'élis est
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engageante, que je sers vivement ses
témoignages de bonté, ce tendre amant
comptoir les momsr.s de fa pénitence
q* i i'sfftpêchoit de l'épouser, & jamais
on en a désiré la fin avec plus de passion.
Comme il feuloit faire à Fíorine tou¬

tes les galanteries possible , il vola à la
Ville Capitale de íbn Royaume & fut
dans son Palais, ôt encra dans son cabi
net par une fenêtre qui éroit ouverte}
y prit des pendans d'oreilles de dia—
mans, si riches & íi artistement faks,
qu'il n'y en avoit point au monde dë
pareils , il les apporta le soir à la Prin¬
cesse & la pria de s'e» parer. J'y con -
senti rois si vous me voyiez de jour *,
mais puisque je m vous parle que de
nuit, je ne les mettrai pas, l'oiseau lui
promit de preatíre si bien son tems ,

qu'il vieadroitàla tour à l'heure qu'elle
voudroic. Aussi-tôt elle les mit , & la
nuit se passa, à causer comme s'ecoit
pillée l'autre.

Le lendemain , l'oiseaú bleu re¬
tourna dans son Royaume, de ayant
entré dans son, Pa'nis.. en. ?.?ncr:a !ss
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plus riches bracelets que l'on eut en¬
core vus ; ils écoieat d'eue feule éme¬
raude taillée ea facette , creusée au
milieu pour y passer le bras Pensez-
vous , luirdit la Princesse, que mes fen-
timens pfour vous ayent besoin d'être
cultivés par des préíens , ah ! que.vous
les cofiBoitriez mai. Non Madame ,

fépiìqua+r-il, je ne crois pas que les
bagatelles que je vous offre , soient nc-
eestaires pour me conserver votre ten¬
dresse; maïs la mie n ne seroit blessee, íí
je négligeois de vous marquer mon at¬
tention , & quand vous ne me voyez
pas, ces petits bijoux me rappellent à
votre souvenir. Florine là-dessus , lui
dît tast de choses obligeantes ausquel-
les il répondit au mieux.

La nuit suivante, l'oiseau imour-ux
ne manqua pas d'apporter à fa belle,
une montre d'uee grandeur raisonaa-
ble , qui etoic dans une perle , l'excs!-
lesce du travail surpaffoit celle,de la
matiéte. II est inutile de me régaler
d'une montre, dit-ella galamment,
quand vous ëtè$ clos- ' de moi-, les
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heures me paroissent lans fin , quand
vous êtes avecmoi, elles passent cdfnme
un songe , ainsi , je ne puis leur donner
une juste meíure. Hélas ma Princesse !
s'écria l'oifeau bleu , je fuis bien de mê¬
me que vous, si je ne renchéris encore.
Après ce que vous souffrez pourme con¬
server votre cœur, dit Florins , je fuis
en état de croire que vous avez poné
Tamifie & l'estime, aussi loin qu'elles
peuvent aller.

Dès que ie jour paroissoit, l'oifeau
voioit dans le fond de son arbre, où des
fruits lui fervosent de nourriture, quel¬
quefois encore ii chantoit «des beaux
airs, fa voix ravissoit les psssans, ils
l'entendoient 6c ne voyoient personne,
aussi tôt il étoit conelu que c'étoit un
esprit, & l'opinîon en devint si com¬
mune , qu'on n'ofoit entrer dans le
bois, on rapportoít cent avantures fa¬
buleuses qui s'y étoient passées, 6c la
terreur générale , fit la sûreté particu¬
lière de l'oifeau bleu.

II ne se passoit aucun jour , qu'il re
kt quelques préseus à Florine, tautôt
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un collier de perles, ou des bagues des
plus brillantes , des bouquets de pier¬
reries qui imitoient ccux de fleurs , des
livres agréables & des médailles : enfin,
Floriae avoit un amas de richesses très-
íuperbes, & ne s'en paroit que la nuit
pour plaire au Roi, 6c n'ayant pas d'e n-
droit à les mettre de jour , fa paillasse
lui fervoit de cailette pour les cacher.
Deux années s'écoulérent ainsi, saes

que Florine se plaignit une seule foîs de
fa captivité , & comment s'en feroit-
elle plaind , elle avait la satisfaction
de parler toutes les nuits à ce qu'elle
aimoit. il ne s'est jamais dit de si jolies
choses, bien qu'elle ne vit personne, &
que l'oifeau passât le jour dans le creux
d'un arbre, ils avoient toujours des
nouveautés à se raconter, la matière
étoit inépuisable , leur cœur 6c leur
esprit leur fourniffoier.t abondamment
des sujets de conversation.
Cependant, la malicieuse Reine quila tenoit si cruellement en piston , sai-

soit d' inutiles efforts pour marier Trui-
ïonne, elle enveyoit des Ambassadeurs
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la proposer aux Pu ce dont elle conï
noilîoic le nom-; cès qu'ils arrivoient on
les congivioit brusquement, en leur
disant : s'il s'agilTuit de la I'rinceíle
Florine, vous feriez reçus avec joie;
mais pour Truìtonne , elle peut de¬
meurer Vestale , fans crairte que per¬
sonne s'y opposera A ces nouvelles,
fi tnere & elle s'amportoienr de colère
contre l'innocente Princesse' -Quoi, di¬
soient elles, malgré fa captivité, cettë
arrogante nous traversera , quel moyen
de lui pardonner les mauvais -tours
qu'elle rous fait, il faut qu'elle ait des
correspondances secrètes d as s las pays
dtrangers , c'est un crime d'État, trai-
tOBs-le fur ce pied, & tâtho s de la
convaincre Leur conseil finit li tard>
qu'il étoit pres de minuit quand elîes
curest résolu de monter à ia tour pouí
1 interrog«r. Floiice éd. itavec 1 'o i se a u
bleu, parée àe pierreries, coc-fiée de
ses b eaux cheveux , avec un l an aM
c'est p s naturel. aux personnes «ilh-
g>'e«, fa ch .rnbre & sc.: lie ét .uent jon¬
ches de fleurs & des pastilles-d'Espagne
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qu'on avoir brûlées ; repandoient un®
odeur excellent®: la Reine éecuca à la
porte, át «ntenaic chanter un air à aeux
partie* , car Florin* avoit uae voix
presque céleste : ea voici les parole*
qui Lui parurent tendres.

Que noire sort es déplorable ,
Et que noussoufrons de iourmens
Pour nous aimer trop conjìamment !
Maisfi'es en vain qu'on nous accal'lef
Malgré nos cruels ennemis ,
Nos coeurs seront toujours unis.
Quelques soupirs finirent leur petit

Concert.

Ah Tr.'jîranne nous sommes trahies 1
s'écria ia Reine ouvrant brusquement
la porte k s. je -tant d.ans fa chambre ;
que devint Florine à cette v.ue ? elle
pouií: pr jiBptement fit petits fenêtre ,
pour d >une r le tt*mstàI'Ois«au royal de
s'envoler: elle étoit bien plus occupée
de fit cocv rsin-r: que de ht lienncpnais
ii - e le i. . t t pas la force de s'éloigner s
'ses yeur perça - lui avoieat découvert
le péril 0.1 L i rinceste étoit expose.® ;
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quelle afflission de ne pouvoir deffendrs
sa Maîtrelìe ! Er s'approchant d'elle
comme dès furies : l'on lait vos intrigues
contre 1 État s'ecriila Reine, ne pensez
pas que votre rang vous fauve des châ-
timensque vous méritez- Et avec qui,
Madame, répliqua la Princesse? n'êi'es-
vous pas ma geôlière depuis deux ans ?
ai je vu d'autres personnes que celles
que vous m'avez envoyées.
Pendant qu'elle parloit, la Reine &

fa fille l'examiaoient.1 avec une surprise
fans pareille, son admirable beauté &
fan. extraordinaire parure les éblouis-
foient Et d oh vous viennent ces pier¬
reries , qui brillent plus que le Soleil?
nous serez-vous accroire qu'il y des
mines dans cette tour ? je les ai trouvées
dit Florine , c'est tout ce que j'en lais.
La Reine la regardoit attentivement,
pour pénétrer dans son cœur ce qui s'y
passoit.
Nous nesommes pas vos dupes, vous

pensez nous en faire accroire,mais nous
savons ce que vous faites : ou vous a
donné cc$ bijnux, dans la seule vue de

L1Oiseau Bleu.
VsMîS obliger à vendre le royaume de vo¬
tre Pere Je serois fort en état de le li¬
vrer, répondit Florine, avecun sourire
dédaigneux : une Princesse inf-rtunée ,

qui languit dans les fers depuis fi long-
tems , peut beaucoup dans un complot
de cette nature.

Et pourquoi donc, reprit la Reine ,
êtes- vous coëssée comme une petite co¬
quette,votre chambre pleine d'odeurs,
&vous même si magnifique, qu'au mi¬
lieu de laCour vous feriez moins parée.
J'ai assez de loisir, dit la Princesse, il

n'est pas extraordinaire que je donne
quelquemoment àm'habiller,j'en passe
tant d'autres à pleurer mes malheurs,
que ceux là ne font pas à me reprocher.
Çà, çà, voyons si cette innocente per¬
sonne n'a pas de traité avec les ennemis.
Madame , dit FloriKe , sachez que les
esprits qui volent en Pair me font favo¬
rables. Je crois, dit la Reine outrée de
colère, que les démons s'intéressent
pour veus ; maismalgré eux votre Pere
saura se faire justice : Plût au ciel, s'é¬
cria Florins , n'avoir à craindre quela
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fureur de mon pere ! mais. ía vôtre J
Madame , est bien plus- terrible.
La Rôine la quitta troublée de ee

qu'élis venoit de voii & déentendre ,
& tint conseil sur ce qu'elle devoit í ire
contre la Prir cesse ; an lui d>t, que si
quelque fée ou queìqssemchanteut U
prenost sous la protection, k» vr i íec' et
pour les irriter, feroit de lui faire iô
nouvelles peines, •"% qu'il fsroit mieux
d'essayer de découvrir foa isfrigue.
La Rei. eapprouva cette pa/dee, 8c

êXvoya-cóuchey dans ta cbambre nue
jeune fille qui contrefaitoit l'innocent*,
qui avoit ordre de lui dite qu'on la.met-
toit ici pou ria servir. Maisoqueile appa¬
rence de foncer dm» un piég? íi gros¬
sier r la Psiocess. ra regard t. .comme une
"espionne:peut on reliéntir une douleur
plus violente ? qúoi! je ne parlerai plus
À cet Oiseau qui m'est i-ì cher í il m'ai-
dc.it à supporter roes m; lhc uvs je í u-
îageois les Sìsas ; rotre ce a dresse nous
suffisoit que va-.t'U faire ?.que serai je
mm-même ? Eu pensant à toutes ces
çhoses elle versoit.ua torrent de larmes.

1 'Oiseau là leu, -f r
T"Ile n'ofoit pins se me -:rc à'b r . site

fenêtre, quoiqu'elle l'c • • c r tái
autour â>, meuroit d'envie g lu. •:

ma s-i : crainte d'exposei la •. <« de cs
cher amant, lui fit passer un tn.»is «nr
sans pan ure L'Oileau bleu se cfései-
péroit. Comment vivie sans v< ir la
Princesse ! ii n' voit jamais t. ietrs res¬
senti les maux de í b b se ne» & de i-,

métamorphose; ii < herchoit inutile-
méat des remèdes à l'un & à l'autre ,

& après s'être cieusc la tête, ii ne trou¬
va rien qui le soulageât.
L'espionne de ia P incesse qui veil-

loit jour 5c nui: depuis un mois,ifs sen¬
tit si fortement accablé# de sommeil t
qu ' s- n fi n e ! ' e s ' e n d o rm i r p rofo r> u é íne o t
Fiorlne s'eaapperçut <3t ouvrit sa petite
fenêtre , 5c dit :

Oiseau Bleu , couleur de terr.s ,
Voles à moi promptement.

Ga font ià ses propres termes auf-
quels je n'ai rien voulu changer.
L'Oiseaules entendit & vint picrr p-

tement fur la fenêtre ; quelle joie de fe
revoir, qu'ils avoitac úe chusss c se di-

D
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ie ! !es amitiés 3c ies projestationi fa
renouveiierent; la P rinçasse n'ayant pu
s'empêcher de répandre des larmes,
son amant s'attendrit beaucoup , & la
consola de son mieux. Eniìn l'heure de
se quitter étant venue, sans que la geô¬
lière se fut éveillée , ils se dirent l'a-
dieu du monde le plus touchant : le len¬
demain l'espionne s'endormit, la Prin¬
cesse se mit diligemment à la fenêtre ,

puis elle dit comme la première fois:
Oiseau Bleu , couleur de tems ,

Voles a moi promptement.
Aussitôt l'oissau bleu vint, & la nuit

Je passa somme l'autre & nos amans en
croient ravis ; ils se flattoietit que la
surveillante prendroit ainsi plaisir à
dormir toutes les nuits: eflectivement,
3a troisième se passa encore heureuíe-
ment ; mais la suivante , la dormeuiá
entendant du bruit, écouta fans faire
semblant de rien , puis regardant , vit
iiu clair de la lune le plus bei Oiieau
du monde qui parloit à la Princesse,qui
la caressait & la beequetoit doucement:
sllaite elle ecteadic une partie deleui
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conversation 6c en fut crès- é.to'nnée; caç
rOisea,u parìoit comme un amant , Si
Florine lui répondoic avec tendresse.
Le [our parut , ils se dirent adieu, &

comme s'ils eussent eu un presieutimenc
de leur prochaine disgrâce, ils se quit¬
tèrent avec nne peine extrêmessa Prin¬
ce île se jette sar son lit toute baigíîée
de ses larmes, 6k le Roi retourna dans
fou arbre. Sa geôliere courut chez li
Reine, & lui apprit ce qu'elle avoit vû
&. entendu: la Reine sic veairTvuiton-
re ôi ses consideates , & raisonnèrent
l,ong-tems, savoir li l'Oissau bleu étoit
le Roi Cha-tirant.Quel affi ontmaTrui-
tonne, s'écria la R.eine! cette insolen¬
te que je croiois si affli gée , jouir en re-,
posdes agréables convetsationsde no¬
tre ingrat. Ah ! je m'en vengerai d'u-,
ne maniéré si sanglante qu'il en sera,
parlé. Tmitonne la pria de ne pas per¬
dre un moment & mourois;de joie, eu
pensant à tout ce qu'on feroit pour dé-;
íoler entièrement i'Amant áí la Mal-»
tresse.
i.a Hciae envoya l'espionne dans la

D H
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tour, & lai ordonna de ne témoigner ci
soupçon,fti curiosité & do paroître pîas
endormie qu'à l'orciinaíre,& do ronfler
plus fort : & la pauvre Princesse trom¬
pée ouvrant ft petite fenêtre , s'écria :

Oiseau Bleu , couleur de tems ,
Voles à moi promptement.

M ris elle l'appdla toute la nuit inu¬
tilement , il ne parut point , car 'a mé¬
chante Reine avoìt fait attacher au cy-
prè- des epées , des couteaux , des ra¬
soirs , des poignards : & quand il víat
3 tir* d'ailes s'abattre dessus , ces ar¬
mes meurtrières luï coupèrent irs pie !s
il tomba fur d'autres qui lui coupèrent
les ailes: & enfin tout percé , i! se sau¬
va avec peine jusqu'à son arbre, laissant
une longue tr. ce de sang.
Que n'étiez-vous là, belle PrinceHe,

pour soulager cet Oiseau Royal ' Ma s
vous en feriez morte de l'avoir vû dans
un état si déplorable li ae vouloit pren¬
dre aucun foin de fa vie, croyant que
c'écoit Floriae qui lui avoic sot jouer ce
mauvais tour. Ab.' barbare, if: t d
«ìouloaieusemeat; est c« ainsi que tu
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£ayes la passion 1* p us purs qui ferâ ja¬
mais/Si tu voulois numort, que ne ma
la doanoís- tu ? ell* m'auroic été chere
de ta main. Je venois te trouver îveá
tant d'amour 3cie confiance,je foussrois
peur toi fans me plaindre , & tu m'as
fat ri fié à la plus cruelle des femmeslelle
étoit uotre ennemie commune, tu vieas
de f. ire ta paix à mes dépens ; c'est toi,Fk riae, c'est toi qui me poignarde : tu
as emprunté la main de Truitosae , &
tu l'as coeduit jusques dass moa lein !
ces funestes idées l'accablereat à tel
point, qu'il résolut de mourir.

Mais Ion tmi l'Enchanteur, qui avoitvû revenir chez lui le chariot volant,fans le Roi, ea fut en peine , & par¬
courut huit fois toute la terre pour le
chercher fans pouvoir îe trouver : il fai-
soit son neuvième tour , quand passantdans leboisoù il étoit, ík selon larégle
qu'il s'étoit prescrite ; il donna du Cor
assez Ioftg tems, puis cria cinq fois de
toute fa force: Roi Charmant Roi
Charmant, oû êtes vous? le Roi re-
eossut la vois de íoa ami; approchez}

i
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lui dit-il , de cet arbre , <5c voyez le
malheureux Roi que vous cher tût z ,

noyé dans fou sang. 1 Enchanteur touc
surpris, regardoit de tous côtes fans
rien voir : je fuis Oiseau Bleu, dit la
Roi d'une voix foibie & languiíJanre ; à
ces mots l'enchanteur lc trouva fan*
peine dans son peut nid. Un autre que
lui auróitété étonné plus qu'il ne le íur,
mais il n'ignoroic aucun tour de i'art
Nécromancien. , &-ne lut coûta que
quelques paroles pour arrêter le sang ,
& avec des herbes qu'il trouva.dans le
bois , & fur lesquelles il dit deux mots
de grimoire, il guérit le Roi aussi par-
faitementque s'iln'eutpas étebleííé,ác
le pria ensuite de lui dire pourquoi iî
étoit devenu oiseau, & qui l'avoit blessé
si cruellement. Le Roi eoaienra. sa cu¬
riosité , disant que c'étoit Florine qui
avoit révélé ies visites seeretces qu'il lui
,rendoic, & que pour faire fa paix avec
ia Reine , elle avoic coni'etici à laitier
garaír le cyprès da poignards & de ra¬
soirs par quoi il avoit été haché : il se
récria ççh fris Rjx i'icfriclité de cstt«
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PrinceíTe, & diequ'il s'eltimeroit heu¬
reux d'être mort avant d'avoir connu
son mauvais cœur. Le magicien se dé¬
chaîna surelle& sur toutes ies femmes,
6c dit au Roi de i'oublier : quel malheur
dic-il , si vous étiez capable d'aimer
plus long rems cette ir-giate ; après le
tour qu'elle vient de vous faire, on ea
doit tout craindre. L'oifeau bleu n'ìm
fut pas d'accord , il a;moit trop Flo¬
rine , & l'Enchantcur qui connut ses
sencimens, malgré ie foin qu'il prenoit
de les cacher, lui dit d'une maniéré
agréable :

Accahlé d"un cruelmalheur,
En vain l'on parle & l'on raisonnep
On n'écoute quesa douleur,
Et non les conseils qu'oïl nous donna.
11faut laisserfaire le ttms ,

Chaque chose a son point de vue ,
Et quand l'heure ríejl pas venue ,
On se tourmente vainement.
Le Royal Oiseau en convint, & priason ami de le porter chez lui, & de le

cieccrç dâcs tyjç sage, «à il fut à
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vert de la patte des chats &. de tentés
armes meurtrières ; mais lui dit l'En-
chaateur,<íemeurerez-vous encore cinq
ans dans un état si déplorable & li peu
coavenable à vos affaires & à votre di¬
gnité, car infio, vous avez des eaneíms
qui soutieRtient qua vous êtes mort, &
qui veulent envahir votre Royaume.
Ne pourrai je pas, répliqua-1-il, gou¬
verner tout tomme je faifois ordinaire¬
ment. O ! s'écria ion ami, la chose est
bien différente , tel qui veut obéir a un
homme ne voue prs obéir à un perro¬
quet, tel qui vous craint en Roi, vous
arrachera toutes les plumes vous voyant
UQ petit Oiseau.
Ah ) foiblesse humaine, brillaute ex¬

térieur , dit le Roi , encore qua tu ce
signifie riete pour le mérite & pour la
vertu , tu ue laisse pas d'avoir des en¬
droits décevar s do: ton ne peut presque
se défendre, fie bien , contir.ua-t-jl ,
soyons Philosophes, méprisons ee que
nous ne pouvons obtenir , je ne me rend
pas íì tôt, dit le Magicien , i'elpere de
ftoavejr un b.ou expédies.r.
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Florins, la crilìe Florin e, désespéree

denepius voirie Roi, pafsoit les jours&
les nuits à fa fenêtre, répétant fans cesse.

Oiseau bleu couleur de tems.
Volet d moi promptement.
La présence de sou espionne ne l'em-

péchoit point, son désespoir étoit tel ,
de ne rien ménager, qu'êtes vous de¬
venu , Roi Charmant, s'écrioit-elle ,
nos communs ennemis vous ont- ils fait
ressentir es cruels effets de leur rage,
avez-vous été sacrifié à leurs fureurs,
hélas ! n'êtes vous plus, ne dois-je plus
vous voir, ou fatigué de mes malheurs ,
m'avez-vous abandonnée à la dure té de
mon fort Que de larmes , que de san¬
glots fuivoient ces tendres plaintes! que
les heures étoient devenues longues par
3'absence d'un amant fi aimable, la Prin¬
cesse abattue, malade , maigre & toute
changée , pouvoit à peine se soutenir ôc
se persuader que tout ce qu'il y a de fu¬
neste étoit arrivé au Roi.
La Reine& Trui tonne triomphoient,

la vengeance leur stisoient plus de plai¬
sir que j'offense ne leur avoir fait de pei-
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ne : & au fond de quoi s'sgiífoit- il, Te
Koi Charmant n'avoit pas voulu épou¬
ser un petit monstre qu'il avoitmille su¬
jets de haïr. Cependant, le Pert deFlo-
riae qui étoit vieux , tomba mal. de &
mourut. La fortune de la méchante
jReiae & de fa fille qui étoient les Favo¬
rites, clungea de face , le peuple ac¬
courut au Palais demander la Princesse
Floride , la reconnoissant pour Souve¬
raine. La Reine irritée vouloic traiter
l'affiire avec hauteur & paroissant ítrr le
balcon, menaça les mutins, ce qui ren¬
dit la sédition générale, on enfonça les
portes de son appartement, on le pille
& oh l'assomrae à coups de pierres, Se
Truitonne qai étoit au même danger,
s'enfuit chez ta Marreiae Souffio.

Les Grands du Royaume s'affemble-
reat promptement, & monterent à la
tour où la Princesse étoit fort malade ,

«lia ignorait la mort de f m Pere & le
supplice de son ennemie. En entendant
tant de bruit, elle crut qu'on venoit la
prendre pour !a faire mourir & n'en fut
pas effrayée, la vie lui étoit odieuse de-

£:Oiseau Bleui îfì?
puis qu'elle avoit perdu l'oiseau bleu ;
mais ses sujets se jetcanc à ses pieds, lui
apprirent le ckaagement qui venoit
d'arriver à fa fortune, elle n'en fut
point émue, ils la portereat dans son
Palais & la couronnèrent.
Les foins que l'on prit de fa santé &

l'tnvie qu'elle avoit de chercher l'oiseau
bleu , contribuèrent baaueoup à la ré«
tablir, & lui donnerent biea-tôc assez
de force pour nommer un Conseil qui
eut soin de son Royaume ea son absence:
puis prenant pour des millions de pisr-
ries,partît toute feule fans que períbone
iç fut.
L'Enchaateur qui preuoit foin des

affaires du Roi Charmant, n'ayant pas
assejt de pouveir peur détruire ce que
Souffio avoit fait, s'avisa de l'ailer trou¬
ver &. de lui proposer un accommode¬
ment , en faveur duquel, elle rendroit
au Roi sa première figure, & prenant
sas grenouilles vola chez (a fée, qui cau-
foic dans ce moment aveç Truitonne.
D'ur Enchanteur à une fée , il n'y & que
lamain, Ais fe connoissoienc depuis cinq

£ ij
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ou six cens ans , & dans cet espace de
tems, ils avoient été mille fois bien &
mal ensemble. Souílio le reçut très-
agréablement,que veut mon Compere,
lui dit-elle, c'est ainsi qu'ils se nomment
tous, y a-t- il quelques choses pour son
service qui dépense de moi ; oui ma
Commere , dit le Magicien , vous pou¬
vez tout pour ma satisfaction , il s'agit
du meilleur de mes amis, d'un Roi que
vousrend.cz infortuné. Ha ha, je vous
entends Compere, dit Souílio, j'en fuis
fâchée , il n'y a point de grâce à espérer
à moins d'épouser Truitonne , la voilà
qui est très-jolie comme vous voyez
qu'il íe consulte.

L'Enchanreur pensa demeurer muet
tant il la trouva affreuse , cependant, il
jie pouvoic se résoudre à partir sans ré¬
gler quelque chose avec elle ; parce que
le Roi avoit couru beaucoup de risqués
depuis qu'il étoit en cage , le clou qui
i'accrochoic s'étoit cassé & la cage étoit
tombée, dontS. M. empiumée souffroit
jbeaucoup. Minette qui se trouva dans la
Cûamorc iorsque cet accident arriva, lai
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donna un coup de griffe dan sl'oeiî, donc
il pensa être borgne. Une autre fois oa
avoit oublié de lui donner à boire , íi
alldit le g; and chemin d'avoir la pépie,
quand on l'en garantit par un peu d'eau.
Un petit coquin de singe s'étant échap-j
pé-, attrapa ses plumes au travers de í$
cage & l'épargna aufli peu qu'il auroie
fa t un geai ou un merle. Le pirederout,
c'est qu'il étoit fur le point de perdre son
Royaume , ses héritiers faisoient toutes
sortes de fourberies pour prouver qu'il
écoitmort. Ensin, l'Enshanteurconclut
avec la Commère Souílio, qu'elle mé-
ceroitTruitonne au palais deCharmant
& y demeureroic quelques mois, pen-,
dai t lesquels il preudroit fa résolution,
& qu'elle lui rendroit sa figùre , quitte à
revenir oiseau bleu s'il ne l'époufoitpas.

La Fée donna des habits d'or & d'ar¬
gent à Truitonne, puis la fit monter ert
trousse derrière elle sur un dragon , Sç
se rendirent au Royaume de Charmant,
qui venoit d'y arriver avec ion ami ['En¬
chanteur. En trois coups de Baguette,
il íe vit comme ii avoit été, beau aima-
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fele , spirituel & magnifique ; mais íl
acbetoit bien cher le tetns qu'on dirai-
«uoitdesapénitence : la pensée d'épou¬
ser Truìtonae le saisoit frémir, i'Ett-
chanteur lui disoit toutes sortes de bon-
aesraisons & ne gagnoit rien fur soa es¬
prit, il étoitmoins occupé de la coaduite
de son Royaume , que des moyens de
prolonger le terme que Souffiolui avok
donné pour épouser Truitoaar.
Cepíndaat, la Reine Florine dégui¬

sée fous un habit de paysanne , avec ses
cheveux épars, de forte qu'on ae vòyoic
pas son visage, un chapeau de paille sur
sa tête, ua sac de toile íar son épaule
commença soa voyage, tantôt à pied,
taatôt à cheval, tantôt par mer, taetoc
par terre, & avec toutes sortes de di¬
ligences , mais ne sachant ou tourner ses
pas, crainte d'aller d'un côté, pendant
que soa aimable Roi seroit de l'autre.
Un jours'étaat arrêtée au bord d'une

fontaine, dont l'eau atgeotéeboadissoic
fur des petits cailloux . eut envie de se-
laver les pieds, & s'aíFeyant fur le ga-
f.OB, releve ses blonds cheveux avsc uu.
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íuban & mit ses pieds dans le ruisseau ;
tlIereíTernbloità Diane qui se baigne au
retour d'une chaise. 11 pt-Isa dans cet en¬
droit une petite vieille toute voûtée
appuyée fur un gros bâton , qui s'arrêta
en luidisanr, quefaites-vouslàraabelle
siiie , vous êtes bien seule , ma bonn©
xnere, dit Sa Reine , je ne laisse pas d'ê¬
tre en grande compagnie, car j'ai avec
moi les chagrins, ìes inquiétudes & les
déplaisirs.
A ces mots , ses yeux fondireat eu

larmes , quoi ! si jtune vous pleurez R
tìit cette bonne femme, ah ! ae vous af¬
fligez pas,dites-moi sincèrement ce que
vous avez, je vous readrai service. La
Rese.e lui conta ses essuis, la conduite
que Soustìo avoir tenue, eafi» qu'elle
-dserchoit l'oifeeu bleu.
La petite vieille se redresse, s'agence

& change tout d'un coup d« visage, pa-
roît belle, jeune,habillée superbement,
& regardant la Reine avec un sourire
gracieux , lui dit, incomparable FJo-
rue, se Roi que voui cherchez n'est
plus oiseau-. ma SœurSouffioluiareBdi»
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sa première figure,il est Jans fan Royau¬
me, ne vous ..ffligez poin.c, vous y ar¬
riverez , St vous viendrez à bout da vo¬
ira dessein, voilà quatr eœufs, vous les
casserez dans vos pressans besoins, Ôç
vous y trouverez des secours qui vi us
feront utiles En achevant ces mots 111a

disparut. Florine fut bien consolée , 6c
mettant ses œufs dans son sac , tourna
ses pas vers le Royaume de Charmant.
Après avoir marché huit jours St huit

nuits ssns s'arrêter , elle arrive au pied
d'une montagne prodigieuse par sa hau¬
teur , toute d'yvoire , 6c si droite qu'on
n'y pouvoit mettre le pied sanstombei ;
elle fit d'inutiles tentatives, Sc désespé¬
rée d'un obstacle fi insurmontable, se
couchaau pied de lamontagne, résolue
de s'y laisser mourir, & fe souvenant des
ceufs que la Fée lui avait données, elle
en prit uo en disant, voyous si on ne s'eíl:
pas mocqué de moi, en me promettar.t
les secours d'ont j'aurois besoin. Dès
qu'il fut cassé, elle y trouva des petits
crampons d'or 3t les mit à ses mairs òc
à ses pieds,puìsmonta la.moutaguestiLî
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peine, ear les ciampons entroient de¬
dans & l'empêch ient de glisser. Etant
au haut, elle eut de plus grandes f ei-
nes pour descendre, toute la vallee étoic
d'une seule glace de miroir, il y avoit
autour plus de cent mille femmes qui
s'y miroient avec un plaisir extrême ,
car cemiroir avoit bien deux lieues de
large & six de haut, chacune s'y voyoit
selon ce qu'elle vouloit être , la rousse
y paroissoit blonde , la brune avoit les
cheveux noirs, la vieille croyait êtrs
jeune, la jeune ne vieillissoit pas, de
forte que tous les défauts étoient si bien
cachés, qu'on y ver.oit des quatre coins
du monde. Il y avoit dequoi mourir de
rire , à voir les grimaces & les mi¬
nauderies que toutes ces jeunes co-
quêtes faisoient, cette circonstance n'y
attiroit pas peu d'hommes , le miroir
leur plaifoient aussi» II faisoit pároîtr#
aux uns de beaux cheveux , à d'autres
la taille mieux faite, l'air martial 6c de
bonne mine , les femmes dort ils se
mocquoiefit , ne se npocquoier.t pas
moins d'eux , de forte qu'oa appeiloie
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eette montagne d'une i sini te denorny
différens. Personne n'éroit encore par¬
venu su sommet, & quand on vit Flo¬
rine les damés pouffèrent de grands cris
de désespoir, disant, où va cette mal
avisée, elle brisera tout, 5c faîfoient un
bruit épouvantable. La Reine ne savoir
comment- frire", c'étoit un grand péril
pour descendre, elle cassa un. autre œuf
d'où il sortit deux pigeons &ua chariot
qui devint aussi-toc assez grand pour s'y
placer à son aise , puis ies pigeons des*
cendirent la Reine saa» qu'il lui arrivât
rien ée fâcheux, & leur dit, mes petits
amis-, si vous vouiez me conduire jus¬
ques ou le Roi Charmant tient fa cour„
vous n'obligeriez pas uae ingrats. Les
pigeons eiviis&obeifansne s'arrêterent
lú jour ni nuit qu'ils ne sussest arrivésaus
portes de ia ville , Florine descendit &
leur donna à eívaeun un doux baiser pi'us
estimable qu'une Couronne. O! que le
cœur lui bìttoit «a entrant ., & Tétant
barbouillé le visage pour n'être pas con¬
nue, demanda aux passans où- elle pour*
roi; voirie Roi, ils íe prirent à rire, vote
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íe Roi, dirent-ils, hé que lui veux- tu,
rnatnie Souillon , va , va, te décrasser ,
tu n'a pas ìes yeux riiez bons pour voir
untei Monarque. La Reine ne répondit
rien , & s'éloignant doucement , de¬
manda encore à ceux qui passoieat, ou
elle se pourroit mettre pour voir le B oi,
il doit venir demain au Temple avsc la
Princesia Trukoane , lui répondit-on ;
car esfin , il doit l'éroufer. Ciel ! est- ií

. a ~

possible , Pindigue Truitonue est fur le
poiat d'épouser le Ptoi-, Florine pensa
mourir & n'eut plus de force pour par¬
ler ni pour marcher, & s'étant assise sur
une porte , bien cachée de ses cheveux
& de son chapeau dr paille , dit : infor¬
tunée que je fuis, je viens ici pour aug¬
menter le triomphe de ma rivale, &
me reedre témoin de fa fatisíiction»
C'étoit donc à cause d'elle que l'oiseau
bleu cessa de me venir voir, c'étoit pour
ce petit monstre qu'il faisoit ia plus-
cruelle des infidélités, p»fida»t qu'abi-
mée daas la douisur., je rn'inquiétois
pour la conservation de sa vie , ia traí-^
trsavoit changé, 5cft souvenant rpoins-
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cemoi, que s'il ns m'eut jamais vue, il
me laissoic le soin de m'affliger de sa
trop longue absence, fan s se soucierde
la mienne. Quand on a beaucoup dj
chagrin , il est rare qu'on ait bon apé-
cit, la Reine chercha à loger & se cou¬
cha sans souper , & en se levant suc aa
Temple, & n'y entra qû'apris avoir
essuyé cent rebuffades des gardes & des
soldats , puis appercevant le Trône da
Roi &i de Truitonne qu'on regardo t
déjà comme la Reine , que de douleur
pour une personne aussi tendre & auiîi
délicate que Florine, & s'approchant
du Trône de fa rivale , se tint appuyée
contre un pilier de marbre. Le Roi vint
le premier , plus beau & plus aimable
qu'il eut été de fa vie, Truitonne parut
ensuite richement parée , ce qui la rea-
doic encore plus affreuse, qui regardant
Florine en sror çra'nt le nez , lui dit: qui
es-tu , pour oser t'approcher de moi à
de mon Trône d'or, je suis mie-Souil¬
lon , js viens de loin pour vous vendre
des raretés, & tirant de fui sac les bra¬
celets d'émeraudes que le Roi Char*
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mant lui avoir donnés, ho ho, dit Tmi¬
tonne , voilà des jolies choses, en veux-
tucinqsols, montiez lesMadame, aux
connoitleurs, puis nous ferons marché.
Truitonne qui aimoit le Roi , autant
qu'une telle bé e en étoit capable , fat
ravie d'avoir occasion de lui parler , Sc
s'approchant de son TrÓDe, luimontra
ces bracelets , le priant d'en dire son
sentiment. A la vue de ces bracelets ,

it lé souvt it de ceux qu'il avoit donnés
a Florine & en pâlit, soupira & fut long-
tems (ans répondre, enfin, crainte qu'on
tie s'apperçu: de l'état où ces différen¬
tes pensées le réduisoient. il fs sit vio¬
lence & lui die : ces bracelets valent je
crois, autant que mon Royaume. Trui¬
tonne revint dans son Trône, qui y
avoit moins bonne mine qu'une huitre
à écaille , puis demandant à la Reiae,
combien ce s bracelets, vous auriez trop
de peine à me Les payer , Madame , il
vautmieux vous proposerun autre mar¬
ché , si vous me voulez procurer de
coucher une nuit dans le Cabinet des
Echos qui est au Palais du Roi, je voní
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donaerai mes émeraudes» ja le veux
bien, die Truùonne, en riant comme
uns perdue, &montrant des dents plus
.longues quivics défenses d'un Sanglier.
Le R >i ne s'informa poiat d'où ve-

noìent ces bracelets, moins par indiffé¬
rence pour ceìlc-qui les préíéntoient,
quí par un éloignement invincible qu'il
sentait pour Truitonne. Or il est à pro-
.pos de savoir, que pendant qu'il étoit
oiseau bleu , ii avoir eonté à la Prin¬
cesse, qu'il avoir feus fou appartement
us Gsbinet qu'on nommait le Cabinet
des Echos, qui étoit f ingénieusement'-
fait, que tout es qrri s'y riifoir fort bas
étoit entendu du Roi lorsqu'il étoit cou-
chédans fa chambre, Jï comme la Reiné
vouloir lui reprorhs-r son infidélité, elle-
tfavoit point imaginé 'da' ímiHéur
mo y e j ì . O n 1 am e n a d ab s 1e C abîn e r pa r
ordre d? Tmitonne, où commsaçânt'
ainsa ses pistâtes, dit.: le malheur dont
j«t voulois douter c'est que trop certain ;
cruel oiseau bleu , tu mas oubliés , tu
alttìesmon sedigne rivale, ses bracelets
que j'ai repue de ta loyalemai»., a'oac-
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pu tne rappdier à toa souvenir, tant
j'en suis éloignée , alors les sanglots in¬
terrompirent ses paroles, &. quand elle
eut assez de force pour parler elle coa¬
ti-ua ses plaintes jusqu'au jour. Les va¬
lets de chambre l'avoient entendu toute
la nuit gémir & soupirer & le dirent à
Truito&ae, qui îui demanda quel ri -
t:marre elle: avoir soit, laReitaeluidi: :
.qu'ordinairement elle revoie <Sc parloir
très-í. uvent tout haut. Pour le Roi il
n'avoit rien entendu par une fatalité
étrange , c'est que depuis qu'il avoìt
aimé Florine , il ne p.uivnit plus dor¬
mir, 3c q.uaod iî étoit au lit., on lui çiou-
noit de l'opium, pour lui faire prendre

1 quelque repos,
La Rcifte passa une partis du jour

dans une étrauge inquiétude, & r assort-
nset ainsi : s'il œ'a entendus, se peut-il
Bt>e indifférence plus grande., s'il ne
m'a pas entendue, que fferaí-js pour
me faire entendre , & n'ayant plus de
raretés extraordinaires , elle eut re¬
cours à ses œufí, Sí en cassa un , d'où
i! sottie un petit grosse d'atier poli ,
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garni d'or, qui étoic attelés de six foU-
ris vertes, conduites par un raton cou -
leur de rose, & ie pofti.lon qui étoic
auíìi de famille ratonienne , étoit d'un
gris de lin : il y avoit dans ce caresse
quatre Marionnettes, plus frínguantes
que toutes cslles qui paroissent aux fo ¬
res de Saint Germain & Saint Laurent,
qui L isolent des choses surprenantes,
particulièrement deux petites Egyp¬
tiennes , qui p.>ur danser la sarabande
(5c les patsepied, ne l'auroient pas cédé
à Léance. La Reine fut ravie de ce
nouveau chef d'œuvre de l'art nécro¬
mancien, puis íe mit dans une allée òù
TraitOnne devoir se promener, & y fai-
soit galopper ses souris, qui trainoienc
lc caroíTe. Cetre nouveauté étonna fort
Truitanne, qui s'écria cieux ou tr< is
fois, mie-Souillon , veux-tu ci q fous
de ton caroífe 5c de son attelage souri-
quois: dem .ndez aux savansdu Royau¬
me ce qu'il vaut, je m'en rapporterai
à l'estimatìon du plus savant. Truitonr e
qui étoit absolue en tout, lui répliqua :
sans m'imporcuaer plvjs long-tems de ta

cralleusf

leu.

crasseuse présence, dis-en le prîx: dor¬
mir encore dans le Cabinet des Echos9'
dit la Reine, est tout ce que je deman¬
de. Vas pauvre bête , tu n'en fera pas
refusée, & se tournant vers ses Dames9
dit: voilà une sotte créature, de retirec
si peu d'avantage de ses raretés.
La nuit la Reine dit tout ce qu'il y a

de plus tendre , 5c le dit auíli inutile¬
ment que la première fois , parce que
le Roi ne manquoit jamais de prendre
son opium. Les valets de chambre dt«
soit entr'eux, faus douté cette paysanne
est folle,qu'est ce qu'elle raisonne toute
la nuit, avec cela, disoient d'autres, iî
ne laisse pas d'y avoir de l'esprit & beau¬
coup de passion dans ses raisons, Flo-
rine attendoic avec impatience le poinc
du jour, p ur voir l'effet que ces dis¬
cours auroiefitproduits:quei.'ce barbare
est devenu sourd àma voix, dit la Reine!
il n'entend plussa chere Fh rine,ab!que
j'ai de soiblesse de l'aìmer encore, que
je mérite bien les marques de mépris
qu'il me donne , & n'y pensoit qu'rnu-
tiiemeot, as pouvac't se guérir de íej

F



blessures que la tcadreíîe avoit formés,
N'ayant plus qu'un œuf, dont elle es-
péroit tirer du lecours , elle le cassa St
ea sortit ua pâté de íix oiseaux , qui
étoieat bardés euits & fort bien apprê¬
tés, qui avec cela, chanceient admira¬
blement bien,: diíbient ia bonne avan—
ture, 3t savoient mieux la médecine
qu'Esculape ta reine fut ebarmee d'une
chose si admirable & fut avec son pâté
parlant à l'aatichambre de Truitoane..
Comme elle atteadoit qu'elle passât un
dss valets de chambre du Roi s'appro¬
cha, & lui dit: mie Souillon, savez—
vous que si 1* Roi ce prenoit pas de 1 o-
pium pour dormir, v>>us l'étourdiriez
assmétnent, car vous jasez toute la nuit
d'une maaiére surprenante. Florine ne
s'étonna pas s'il ne 1*voit pas entendue,
& fouillant dans son sac, lui dit: je crains
lì peu d'interrtímpre le repos du Rohque
fi vous voulez ne lui poiut douter d'o¬
pium ce soir, eu cas que jc coucha dans-
le même Cabinet, toutes ces perles <5t
fous ces diamiBi feront pour vous. Le
|T«Iet de Chambre y consentit Ici

íonsa sa parole, Quelques momenf
âpres, Tuuocre vint à palier, & ap~
percevant la Reine, avec son pâté, qui
fsignit de le vouloir manger , lui dit:
que fais-tu làmie-Souillon, Madame *
dit Florine, je mange des Astrologues t
des Musiciens St des Médecins Au mê¬
me instant tous les oiseaux se mirent à
chanter plus mélodieusement que des
Sirenncs, puis ils s écrièrent, donnez-
nous ia piéce blanche ôt nous vous di-
rens votre bonne avanture. U?, canard
qui dominoit, dit plus haut que tous les
autres, can , can, eau, je fuis Méde-
cin , je guéris de tous maux & de tou¬
tes sortes de folies , hors le mal d'a¬
mour. Truitonnc plus surprise qu'à For¬
ai aaire , jura par la vertuíhou voilà un
excellent pâté , je le veux avoir , ça ça
mie-Souillon , que t'en donnerai*je, le
prix ormuaire , coucher dans le Cabi¬
net des Echos &rien davantage. Tiens*
dit généreusement Truitortue, car elle
t'toit debonne humeur, tu en auras une-
pistole. Florine plus conteste qu'elle ne
FvUt çmcoie úç^par FtspéiaiKn que lg'



R >i l'entendroic, & se retira en la re¬

merciant. Des que la nuit parut, elle se
Étconduire dans le Cabinet, seuhaitant
tie tout son cœ.r, que le valet de cham¬
bre lui tint parole, & qu'au lieu de don-
jner de l'opium au Roi, il lui présenta
quelque chose qui put le tenir éveillé ,

& croyant tout le rhonde endormi-,com¬
mença les plaintes ordinaires, disant : l
combien eie périls ne me fiais-je pas ex¬
posée pour te chercher, pendant que tu
me suis & que tu veux épouser Truitor e;
que t'ai je do~c ftit cruel pour oublier
tes sermens , souviens t i de ta méta¬
morphose, de mes bontés 5t de nos ten¬
dres onversations,&les répéta presque
toutes, avec une mémoire qui prouvoit
bien que rien ne lui éto:t si cher que ce
souvenir Le Ri i ne dormoit pas, il en¬
tendait si distinctement la voix de Flo¬
rin. e & toutes ses paroles, qu'il ne pou¬
voir comprendre d'où elles venoient;
înais son cœur pénétré de tendresse, lui
en rnppella si vivement l'idée, qu'il sen¬
tit si séparation,aveclamême douleur,
qu'au nomect oùlcs couteaux l'avoieu&
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blessé fur le Cyprc-s , il se mit ù parler
auisi de son coté , ah ! Princesse trop
cruelle, dit- il, pour un amant qui vous
aduroit, est il possible que vous m'ayez
sacrifié à nos communs ennemis ? Flo-
rine ne manqua p:.s de lui répondre ,

ques'il vouloit emrecenir mie souillon,
ii seroit éclairci de tous ies mystères
qu'il ignoroít. A ces mots, le Roi im¬
patient appella un valet de chambre, <5ç
lui demanda s'il ne pourroit point trou¬
ver mie-Souillon & l'arnener. Le vales
da chambre d:t , que rien n'étoit plus
facile , parce qu'elle couchoit dans íe
Cabinet des Echos. Le Roi ne sevoit
quoi s'imaginer, quel moyen de croira
qu'une aussi grande Reine que Florin? ,
fut déguisée en Souillon , qusl moyea
croire que mie-Souillon eut la voix de
la Reine , & fut des secrets si particu¬
liers , à moins que ce ne fut elle-même.
Dans cet incertitude, il se leva promp¬
tement, & descendit par un dégré dé¬
robé dar.s le Cabinet des Echos, donc
la Reine avoir osé la clef, mais le Roi

aYçit uce qui cuYíoi» tçytes les por-
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tes d » fou Palais, & ayant ouvert fa
porte il la trouva couchée fur un 1k de
rsspos , elle avoit une iégere robe de
taffetas blanc, qu'elle porcoic fous ses
vilains habits , ses beaux cheveux cou»

- vroie"C ies épaulés & ne l'apperçut qu'à
la lueur sombre d'une lampe, qui ne
í'empésha pas de la reconnoître. Le
Roi entra tout d'un coup , & vinrfejet-
ter à ses pieds, & son amour i'emporta
fur Ion reiìemifnentril mouilla ses mains
de les larmes, & pensa mourir de joie.
La Heine ne fut pas moins cn pareil

eas, elle pouvoit à peine respirer, elle
regardoit fixement le Roi, fans pouvoir
lui rien dire, & quand e'ie eut la force
de lui parler, elle n'eut pas cells de lui
faire des reproches, le plais r de !e re¬
voir, lui fi: ouì1 lier ies sujets dç plaintes
qu'elle croyoitavoir.Enfin, ilss'éclair-
cirent^ls sejustifierer-t & leur tejidresie
se réveilla, tout ce qui les embarrastoit,
c'étoit la Fée Souftio. Maisdans ce mo¬
ment , l'Enehanteur qui aimoit le Roi
arriva avtc une Fée fameuse, c'étoit
justement celie qui dour.a les qua«$

œufs à FI or n
bien.

s. Aprèslei r;fst
ìr'P
V .r^7í

ìiiírs cûoì-
plimens, P Enchanteur & ía Fée décla¬
rèrent , que ieurs pouvoirs étaat unis ea
faveurdu Roi Jt de la Rsrae, Souffio as
pouvoit plus rien coatr'eux, & qu'aiellleur mariage p uvoìt réussir. Il est aisé
de f« figurer la joie sis ces deux leuites.
âqtaas, ciès qu'il fut jour , on la publiadans le Palais , ác chacun écoic ravi - 2
voir Florine. Ces couve 11 es a'iererr jus¬
qu'à Truitonne , qui accourut chez le
Roi, qu'elle surprise d'y truuver fa belle
rivaleidesqu este v. ulutouv ri ria bouche
pour lui dire des injures, l'Enehanteur
dclaFee parurent, qui la métamorpho¬sèrent es Truye , afin qu'il lui reftat au
moins une partie de fi»s m m #c de fou
nature! grondeur, elle s'enfuit toujours
g r c*gisant jusques dans la baie-cour, où
|èe longs éclats de rire , »(heverent de
k désespérer. Le Roi Charmant & laIRe-me Fiorine, délivrés d'une peifoosefi odieuse , ne pensèrent plus qu'à la fêtede leurs aocessla galanterie & la ma¬
gnificence y parurent égalémeat.-H est
aisé de juger de leur félicité, f-prçs de

s malheurs,

ú
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Quand Traitonne aspiroit âl'honneur de Char,
ma.t,

Et que sans avoir su lui plaire ,
Elle voulait former ce triste engagement,
Que la mi rt seule peut défaire ,
Qu'elle étoit imprudente , hélas !
Sans doute elle ignoroit qu'un pareil mariage
Devient un sune.ste esclavage ,
Si l'amour i.e le forme p:s ,
Je trouve que Charmant fut st sage ,
A mon sens il vaut beaucoup mieux ,
Etre oiseau bleu , corbeau, devenir hibou même t
Que d'éprouver h peine extrême ,
D'avoir ce que l'on huit toujours devant lesyeux.
En ces sortes a' ymens notresiécle estsertil' ,

Les ymens seroìent plus heureux ,
Si l'on trouvoit encore quclqa.es Enchanteurs

habiles ,

Qui voulut s'opposr à cs coupables nœuds ,
1 t ne jarra. s souffrir que l'hyménée unisse
Far intérêt ni par caprice ,
Deux cœurs infortunés ,
S'ils ne s'aiment tous deux.

I


